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L'habital lradii onnel rétais esl
majoritairement d orgine rurale.
L'organisalion des bâlirnenis, la
forme des constructiôns et les
déta ls architecturaux décou enl
de cetie Tonci on o ginelle.
Lâ taille de la pmp é1é bâte
dans es bourgs étail d recie-
menl proportionnelle à la slrface
des terres exp oitées,

Les maisons de bourq
et les propriétés à iour
lermee

Le voume aligné sur la rue
p ncipale est simple et regulier.
Aifeclé à 'habitation, ilcompor-
te de 2 à 4 tfavées réguières,
les fenèl€s de l'étage élant aÈ
gneessur les ouvertures du rez-
de-chaussée et souvent de mê-
me laeeur. Un passage couverl
donne accès au lerfa n qui€ço I

voilunnes
es dépendances agricoles :
chais à vin, granges, réserves,
ainsi que es abris pour les an-
maux,
ALr volLrme smpe et régu ère-
menl odonnancé de la maison
répondent, à lintérieurde la co!r,
es volumes pus ibres des
dépendances qui sont dictés par
a Tonct on :
- le chai, bâtiment génûalement
massif et de grand volume, ne
dispose que de peu d'ouvertures
sans aucune réguarlé, doni la
dimension et la posiion décou-
lent des lonciions. I en va de
même polr les abrs à matéfe
qui ne sont souvent qu un simple
toit.
- es réserves et es abris pour les
an maux sont de modesies
dimensons. Ces petits volumes
sonl adossés aux limtes latérales
pour laisser libre lespace de a
cour 0u 0u verge[
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Les propriétés à cour femée se
rencontrenl dans les bourgs
aussi bien en tssu dense que
sous la iorme de grands clos.

Les petites maisons

Le souci de préserver es tenes
cutivées, le ieu des donations
et des parlages ne permetlaient
pas toujoLrrc de rélnirloules es
fonclions agrcoes sur Lrn
meme le(an. Le prcgramme
fâmiia de base sen irouvê
réduit el conduit à un habiat
sommaire constlué de deux,

L€s élém€nts intrus

. les étages en rehaii de la rue

. les décrochements de toiture
en façâde ou sur les pignons

. lês étâges partiels

voire d une seule lravée à ai
gnement.de la rue, de composi
IOn fequlerc el stmpte.
Les déoendances. chais. oran-
ges, étables, soni alols rééari s
sut d'auttes parcelles desserv es
par les rues, par des veneles
seconoa res ou organtsees
aulour d un espace cornmun:le
quereux.
Les transformalions et arnéna-

gements de ces anciennes
consttuclions doivenl respectel
es cafâclèfes afchilecturaux
és aux fonctions d'o gine de

cnaque ocar.

Les volumes
contemporains

Dans les quarteÉ neufs, es
construclDns, dans leur vo ume
el eur mplantalion, devront
respecter ces princrpes de
compos t on : simpl c té et
réqu arité de la faÇade pour es
habilatons, alignement sur es
rues et les voies, adossement
sur les imiles, atérales pour es
v0 umes necêssârres aux
annexes de la maison,
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. la multiplication des volumes

. lês volumes complexes qui
impliquent des emboîtements
de loiture

. la dispercion des bâlimenis
annexes sur un même teû€ n

1 - i4asan tuÊte, La-Flotle-en-Èé
2 - Popnété à cau tenæ, Sainte-ihie-de-Ré
3 - Petrie ma,son to€le, Si'C/émenl des Êa/e,res
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1 3 4 - La-Ca@de-erMù

A lexceptron des cos et de
quelques grandes propriétés
rurales, le volurne à étage, ou le
plus haul, sera louiours sur la
rue et à lalignernent.
En reg e^generae, es elages
0m râ meme ernprse qLre les
rez-de-chaussée, sans décro
chemenl de loiture en pignon ou
en façade.

La réparlition du programme
dans des volumes s mp emenl
adossés est à privilégier en
jouant sur la répadlion étage /
rez-de-chaussée pour éviler les
enca$Ternenls compexes oes
toitures et la multiplication des
noues et des arèt ers très peu
présents dans 'architectlre tra-
ditionnele. A angle d'une voie
secondaire ou d'une venelle, le
volume à étage sera placé sur la
rue pnnc pae.

volunncs
A langle de rues d importance
similaire, le volume à étage sera
placé en lonclion du contexle
bâti.

LOrSqUe re prcgnmme ne per-
rnei pas une constrLlction qui
jouxte les limiies latérales, un
Tnut de clos ou une consirucion
annexe viendra compléler les
algnements sur la rue,
Dans ce cas, le voume principal

sera adossé à une lrniie lalâale.

Sur des parcelles étroites, où la
concepiion de plusieuls vo umes
esl nécessai€ au prcgramme, le
plan de rnasse reprendra otga-
nisation tradtionnelle : bâlirnenl
p ncipa aligné sur la rue, bâti
ments secondaites en arrière
sut cout

Pincp$ d inplantatbn qhni^ neùfs
5 - / - 9 - Pdrcipe de bdse ave. anæxes éyentuel/es
6 - Ptincipe à I angle de vôiæ de nèûe nrtpanaôce
I - Pincipe à I angle de vôiæ ihégâhs



3. 4 - Sairf C,énedr des Baleires

Tracés et parcellaires

Fales pour se protéger des
vents,les rues soni sinueuses el
la perspect ve s arrête ioujours
sur un front bâli.

L'observâlon des alignements
monlre de fféquents accdents
ou décrochemenls âu drot des
lmites de proprété qll contri-
buent à animer lespace.
Les places ne sont bien souvent

qu'un éafgssemeni de la rue.

Le parcellaire e plus ancen est
de nalure organque r parce es
ei vo es lorment des celules qu
se sont développées en rayon
nerneni à parlir d un ilot centra
qu comportait léglise ou une
grosse proprété en c os.
Les exlens ons de bourg rne

nées aux XVll' et XIX' siècles

se sontfaitessur es iard ns el sur
les vignes q! enlouraeni le
noyau ancien. Eles conslituent
des parce es en anère ê1 sou-
vent élrortes, p us régulèfes qLre
le lissu irès ancen,

A la smpiclé des vol lmes de
l'habtal rélais répond une grande
varété, vore mème une com-
plexlté dans le découpage des
terrans el donc dans lorganisa-
tion des consiructions qu confèfe
à chaque bouç età châqlequar
trer une denlité.

Les éléments intrus

. les l€cés de voies orthogo-
nâux et hop réguliers

.les rues d égale largeur et sans
hiérarchie

. les peFpeclives ouvettes sur
des espaces non bâtis

. les parcelles lrcp étroites ou
trop larges sur lâ rue principale
qLrise prêtent malà I'alignement
0es c0nsûrJcuons

tt,ur-és
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6 tat de lAbbaye Laix-en'Be

.les parcelles de prcportiof caÊ
rée et les teflains d égales
dimensrons (en lotissements el
grcupes d'habitations)


